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Poitiers-Biard 
entre éclaircie et nuages
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la conquête des USA   

SPORT                 
Les volleyeurs poitevins 
travaillent le mental     

FACE À FACE     
Ekaria Imhaus, 
une combattante 
dans l’arène

P.5

P.10

P.13

P.23

P.15-19

NOUVEAU À POITIERS

www.les-menus-services.com

 

•REPAS À LA CARTE

•GRAND CHOIX DE PLATS

•CONSEILS D’UN DIÉTÉTICIEN

VOTRE AGENCE au 05 79 79 95 48
55 route de Gençay - 86000 Poitiers

MENU MIXÉ - MENU SANS SEL
MENU DIABÉTIQUE

Des repas
 complets 

et équilibrés
livrés chez vous

les jours de votre choix
.
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SRD 

78, avenue Jacques Cœur - CS 10000 - 86068 POITIERS CEDEX 9

SRD poursuit le déploiement  

des compteurs Linky en 2023.

Pour en savoir plus sur cette opération, 
rendez-vous sur notre site internet dédié

     www.linkyparsrd.fr

et suivez-nous sur
 

#LinkyparSRD
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Le parquet de Poitiers 
a ouvert la semaine 
dernière une enquête pour 
violences aggravées, à 
la suite d’une altercation 
devant un bar poitevin 
entre des sympathisants 
du groupuscule Poitiers 
Nationaliste et quelques 
militants de gauche, au 
soir du 31 janvier. Selon les 
Jeunes Communistes de la 
Vienne, l’un des membres du 
collectif anti-fasciste Poitiers 
et environs a été hospitalisé 
avec cinq jours d’interruption 
temporaire de travail. Dans 
le même laps de temps, 
des policiers affiliés au 
syndicat Alliance font état 
d’intimidations subies 
pendant la manifestation 
contre la réforme des 
retraites. Des faits isolés ?  
Pas vraiment. Ici ou là, 
les tags, insultes et autres 
menaces se multiplient 
sur fond de tension sociale 
mais surtout identitaire. 
Les Jeunes Communistes 
dénoncent d’ailleurs le 
fait qu’« aucune mesure 
policière, judiciaire ou 
municipale n’ait été prise ».  
Sur la vidéo diffusée sur 
Instagram, un individu 
au crâne rasé et bombers 
sombre est particulièrement 
reconnaissable. Passe encore 
les algarades en ligne, ça 
devient beaucoup plus 
problématique lorsque la 
rue sert de ring. En espérant 
qu’un drame ne survienne 
pas dans les semaines à 
venir... Personne ne pourra 
dire qu’il ne savait pas.    

Arnault Varanne 
Rédacteur en chef
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Menu de la Saint Valentin
à emporter

Sur réservation

55€

Un menu spécial St Valentin 
disponible sur place

56€

Foie gras mi-cuit de canard 
 

Tartare de noix de St Jacques sur sa crème verte
 

Palet de veau, sauce truffe, gratin dauphinois
 

Résolument tout chocolat 
OU

Soufflé glacé Grand Marnier

Du 10 au 14 février 

Le Syndicat mixte de l’aé-
roport de Poitiers-Biard 
et Chalair Aviation 
ont trouvé un terrain 
d’entente. La compagnie 
française arrêtera ses 
vols vers Lyon le 15 mars 
au lieu du 30 avril. Un 
nouvel opérateur est 
espéré, sans garantie...  

  Arnault Varanne  

La Rochelle-Poitiers-Lyon, c’est 
fini ou presque dans sa forme 

actuelle. Passée la surprise 
du retrait de Chalair Aviation, 
vient le temps des modalités. 
Prévu initialement fin mai, puis 
fin avril, le repli de la compa-
gnie française sera finalement 
effectif au 15 mars(*), autant 
dire demain. « On a lancé une 
procédure d’urgence la semaine 
dernière, commente Alain Pi-
chon, en prenant contact avec 
beaucoup de compagnies. » 
Le président du Syndicat mixte 
de l’aéroport de Poitiers-Biard 
table sur « sept à huit rotations 
par semaine » au lieu des cinq 
opérées par Chalair Aviation 
jusque-là, onze avant la crise 
sanitaire. En 2022, seulement  
5 228 passagers ont emprunté la 
ligne vers ou depuis la capitale 

des Gaules. Un chiffre jugé pas 
assez rentable par la direction 
de Chalair. Par ricochet, l’aéro-
port de La Rochelle est aussi en 
quête d’une solution d’urgence. 
Une autre compagnie prendra-
t-elle le « risque » de s’essayer 
à faire mieux d’ici la fin de 
l’Obligation de service public, 
le 31 octobre ? En 2021, Chalair 
Aviation avait demandé et ob-
tenu une rallonge de 700 000€,  
dont 170 000€ du syndicat de 
l’aéroport. Sans faire de mi-
racles derrière en termes de 
fréquentation. La question du 
coût sera évidemment cruciale.  
« On a vu des niveaux de prix 
très différents chez les voisins. 
S’il y aura une rallonge finan-
cière ? Ça fait partie des possi-
bilités », reconnaît le président 
du Syndicat mixte, qui estime à  
« 20 000 » le potentiel de la 
ligne  « avec des horaires plus 
adaptés... » De son côté, Grand 
Poitiers ne donnera pas un 
centime de plus, même si ses 
membres ont voté à l’unani-
mité en faveur de la continuité 
de La Rochelle-Poitiers-Lyon.  
« On reconnaît l’utilité en termes 
d’attractivité et de dévelop-
pement économique, estime 
Gilles Morisseau, maire de Biard 
et vice-président de Grand Poi-
tiers. Mais il faudra continuer à 

contrôler les usages et, lors de 
la prochaine DSP (Délégation de 
service public, ndlr), exiger que 
l’opérateur aille vers une transi-
tion énergétique. » 

Décarbonation 
Dans la grisaille, l’éclaircie vient 
du trafic commercial. L’année 
dernière, plus de 83 000 passa-
gers ont été transportés sur les 
lignes Ryanair (73 626), vols 
charters et avions d’affaires  
(10 000). Soit au total 89 000 
passagers avec les passagers 
lyonnais, en hausse de 240% 
par rapport à 2021. « On a été à 
98 ou 99% de taux de remplis-
sage sur les lignes Ryanair »,  
abonde Alain Pichon. A partir 
de fin mars, les rotations vers 
Barcelone et Edimbourg repren-

dront à raison de deux vols par 
semaine, quatre vers Londres.  
« Nous aurons aussi des vols 
charters avec des offres com-
plètes », développe Pierrick 
Sommier, responsable com-
mercial et communication de 
l’aéroport. La décarbonation 
souhaitée par Grand Poitiers ?  
Alain Pichon dit « travailler 
sur un projet dont [il] ne 
peut pas parler ». Selon nos 
informations, des liens avec 
EDF ont été noués. Le déve-
loppement d’avions-taxis de  
4 places à la demande pourrait 
amorcer la démarche. 

(*)La fin du contrat quadriennal 
était initialement prévue le 

31 octobre. Une nouvelle OSP doit 
être reconduite pour la période 

2023-2027. 

L’aéroport sur 
une ligne de crête

La ligne aérienne vers Lyon opérée 
par Chalair va s’arrêter dès la mi-mars. 

L’info de la semaine
M O B I L I T É

Sealar : Grand Poitiers débouté au tribunal
Le tribunal administratif de Poitiers a donné raison ce lundi au 
Syndicat mixte de l’aéroport dans l’affaire qui l’opposait à Grand 
Poitiers. Le 17 mai 2021, la collectivité avait déposé une requête 
pour dénoncer un avenant au contrat de gestion signé avec Sealar 
modifiant les modalités de la clause de revoyure. Sur le fond, le 
juge a estimé que « l’avenant litigieux n’a ni pour objet, ni pour 
effet de modifier les modalités d’activité du concessionnaire. Le 
syndicat mixte a donc pu légalement adopter à la majorité ab-
solue la délibération autorisant la signature de cet avenant. » 
Par ailleurs, les modifications issues de l’avenant « sont justifiées 
par un événement, en l’occurrence l’épidémie de Covid-19 et 
ses conséquences ».
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Les chats retombent-ils 
toujours sur leurs pattes ? 

L E  V R A I  D U  F A U X  E N  B D

En partenariat avec le média numérique Curieux !, Le 7 vous propose tous les mois une BD réalisée par de jeunes artistes en devenir, qui 

tordent le cou aux idées reçues ou vulgarisent les sciences. Nouveau volet avec       Louise Ganot.    

Série

Retrouvez d’autres BD, articles et vidéos sur curieux.live
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Confronté à une hausse 
de ses dépenses, le 
Centre communal d’ac-
tion sociale de Poitiers 
va revoir les tarifs de 
certaines prestations 
mais s’apprête surtout 
à fermer l’une de ses 
résidences pour seniors 
et le service de crèche 
familiale.  

  Romain Mudrak  

L’heure est grave du côté du 
Centre communal d’action 

sociale (CCAS) de Poitiers. La  
« fragilité financière » poin-
tée en 2020 par la Chambre 
régionale des comptes ne fait 
que s’aggraver. La subvention 
d’équilibre versée chaque année 
par la Mairie devrait grimper de 
18% en 2023 pour atteindre 
13M€, soit plus du tiers du bud-
get total de l’organisme dont 
le rôle consiste à venir en aide 
aux populations les plus fragiles. 
En cause, l’inflation évidem-
ment, mais aussi les hausses 
de salaires octroyées par la loi 
Ségur après le Covid. « C’est très 
bien pour les agents mais ces 
dépenses ne sont pas entière-
ment compensées par l’Etat », 
précise Léonore Moncond’huy, 
maire de Poitiers et présidente 
du CCAS. Un autre phénomène 
est mis en avant par l’élue pour 
expliquer la faillite du système :  
« Nous n’avons pas la main sur 
le financement de certaines 
prestations, placées sous la tu-
telle d’autres institutions. Nous 
avons interpellé la Caf pour la 
petite enfance et le Départe-
ment sur l’accompagnement 
des bénéficiaires du RSA et 
l’autonomie des seniors. Il faut 
que chaque partenaire prenne 

sa part de l’effort. » 

Edith-Augustin fermera 
en décembre
En attendant, le CCAS a déci-
dé d’augmenter les tarifs du 
portage de repas à domicile 
de 3€ pour toutes les tranches 
(hors crédit d’impôt). Les tarifs 
des repas dans les résidences 
seniors progresseront de 4,2%. 
Plus emblématique, l’une des 
quatre résidences autonomie, 
Edith-Augustin à la Blaiserie, 
fermera ses portes en décembre 
prochain. Ce bâtiment, occupé 
à seulement 65%, nécessiterait 
des travaux rendus impossibles 
par la présence d’amiante. 
Soixante résidents devront 
trouver un autre hébergement. 
« Nous avons bien conscience 
du trouble que pose un tel 
changement à cet âge-là, nous 
ne laisserons personne dans 
une situation douloureuse »,  

assure Laurence Daury-Reig, 
conseillère municipale déléguée 
aux Aînés. La crèche familiale 
disparaîtra également à partir 
de septembre 2024. Ce service 
de « nounous publiques » aurait 
été délaissé au fil des années 
par les parents, qui préféreraient 
la formule collective selon la di-
rection du CCAS. Quarante-quatre 
enfants seront accueillis prioritai-
rement dans les autres structures 
de la ville.

Pour la CGT, « un recul 
du service public »
Les personnels (11 à Edith-Au-
gustin, 21 à la crèche) devront 
se diriger vers un nouveau projet 
professionnel. « La solution sera 
construite avec chaque agent, 
promet Stéphane Allouch, 
adjoint aux Personnels et au 
Dialogue social. Ils bénéficieront 
de formations diplômantes et 
d’une aide à la mobilité. Les as-

sistantes maternelles pourront 
rejoindre les crèches collectives 
si elles le souhaitent. » La CGT 
Territoriaux déplore les mesures, 
sur le fond comme sur la forme. 
« Les assistantes maternelles 
ont travaillé le dossier, elles ac-
cueillent chez elles les enfants et 
assument donc les charges d’en-
tretien », indique Patrick Ferrant, 
secrétaire du CHSCT(*). Quant à la 
résidence Edith-Augustin, « ça 
fait quinze ans qu’on sait qu’il 
y a de l’amiante. Pour des rési-
dents qui ont plus de 100 ans,  
c’est très brutal », renchérit le 
syndicaliste. « Pas consulté en 
amont », Patrick Ferrant attend 
désormais le prochain comité 
technique pour donner un avis. 
Et de prévenir : « On montera 
sûrement une action contre ce 
recul du service public. » 

(*)Comité d’hygiène, de sécurité 
et des conditions de travail.

SÉCURITÉ
Explosion des violences 
intra-familiales 
Les chiffres de la sécurité pour 2022 
dans la Vienne ont été dévoilés la 
semaine dernière. Et en matière de 
violences intra-familiales, ils sont 
inquiétants. Si le nombre d’inter-
ventions des forces de l’ordre est 
resté stable par rapport à 2019  
(2 423), celui des victimes recen-
sées a explosé : 1 727, soit 59% de 
plus. C’est particulièrement vrai en 
zone gendarmerie, où la hausse at-
teint... 97%. « Il existe une réponse 
pénale très ferme qui incite sans 
doute les victimes de faits anciens 
à venir nous voir aujourd’hui »,  
estime le colonel de gendarmerie 
Arnaud Girault. La libération de la 
parole s’est aussi accompagnée de 
moyens renforcés avec l’ouverture 
de la Maison de protection des 
familles, la distribution de 32 télé-
phones grave danger, un suivi in-
dividuel des auteurs condamnés... 

Une « belle année » 
pour les douanes
Les opérations coup de poing 
(311 en 2022) se multiplient sur 
les points de deal de Poitiers et 
de Châtellerault. La lutte contre 
les trafics de stupéfiants étant 
la priorité place Beauvau, rien 
d’étonnant à ce que les saisies 
de stupéfiants (56kg, dont 38 de 
cannabis) aient progressé, tout 
comme le volume de drogues 
interceptées par les douanes. La 
Brigade de sécurité intérieure de 
Poitiers a ainsi mis la main sur  
1,8 tonne de cannabis (+62% par 
rapport à 2019) et 11,5kg de co-
caïne. Ont notamment été mis en 
examen des commanditaires de 
onze mules guyanaises, qui trans-
portaient de la cocaïne. 

Gendarmerie : deux 
à trois nouvelles 
brigades espérées
Le ministère de l’Intérieur a lancé 
le « plan 200 brigades » pour 
redéployer davantage de gen-
darmes sur le terrain. Fin février, 
le préfet devrait faire remon-
ter les doléances des élus de la 
Vienne consultés en fin d’année 
2022. Une dizaine de communes 
ont déposé un dossier de candi-
dature, une implantation dans le 
pays mélusin étant déjà presque 
actée pour une brigade fixe  
(15 à 20 militaires). Les deux 
autres brigades, mobiles (6 à  
7 gendarmes), pourraient échoir 
à des communes du nord et du 
sud du département. Ces déploie-
ments s’étaleront entre 2023 et 
2026. « Etre visible sur le terrain, 
c’est le premier objectif », pré-
vient Jean-Marie Girier, préfet de 
la Vienne.
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Douche froide au CCAS

La résidence Edith-Augustin sera vidée de ses occupants d’ici décembre.
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Retrouvez toute l’actualité 

sur Le7.info

Déjeuners•Diners•Apéritifs
Soirées•Concerts•Sport

Ouvert 7/7 • 05 49 41 50 20 • republic-corner.fr
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Née des cendres du 
Plan B, dans le quartier 
de la gare, à Poitiers, la 
Locomotive a attiré une 
foule de curieux lors 
de son inauguration, 
le 28 janvier. A la fois 
bar-restaurant et espace 
culturel et associatif, la 
structure se veut un lieu 
de rencontre unique. 

  Steve Henot  

Dans les rangs, l’euphorie 
n’est pas complètement re-

tombée. Le 28 janvier, l’équipe 
de la Locomotive a vécu une ou-
verture tonitruante, accueillant 
pas moins de 1 000 curieux tout 
au long de la journée. « L’agent 
de sécurité n’avait pas vu ça 
depuis un concert de la Fonky 
Family en 1998 au Confort 

moderne, sourit Etienne Réau, 
co-fondateur de la Boîte à outils 
et sociétaire de la Locomotive. 
Des gens ont attendu jusqu’à 
1h45 dehors avant de pouvoir 
rentrer et découvrir les lieux ! »
Propriété de la Ville de Poitiers, 
le bâtiment du 32, boulevard 
du Grand-Cerf retrouve des 
couleurs après la fermeture du 
Plan B, « bar culturel et soli-
daire » qui était réputé pour sa 
programmation musicale. Des 
cinq projets de reprise soumis 
en 2019 à la municipalité, c’est 
celui de la Locomotive qui l’a 
emporté. Son ambition ? La 
création d’un nouveau tiers-
lieu, à la fois bar-restaurant et 
espace culturel et associatif.

Une structure autonome
L’équipe de la Locomotive 
s’est constituée sous le statut 
de « société coopérative à 
intérêts collectifs » (Scic). Sa-

lariés, clients, contributeurs… 
Toutes les parties prenantes 
partagent la gouvernance de 
l’établissement. « On décide 
tout ensemble », souligne Félix 
Mouton. La structure compte 
actuellement dix-sept socié-
taires qui, outre une subvention 
d’investissement de Poitiers et 
Grand Poitiers, ont investi sur 
leurs fonds propres pour réaliser 
les travaux de réaménagement 
(300 000€). « On a tous vidé 
nos poches. »
Agrandis et répondant aux 
normes ERP, les locaux de 
411m2 abritent une salle de 
danse, un studio de musique 
pour des sessions d’enre-
gistrement et des concerts 
intimistes, ainsi qu’un atelier 
dédié aux arts manuels. « On 
est en train de fédérer les 
associations pour ensuite leur 
passer la main, explique Félix 
Mouton. Les activités associa-

tives débuteront en mars. » 
Elles seront financées grâce à 
l’espace bar-restauration, sur 
place ou à emporter. « On a 
toujours promis l’autonomie 
financière et nous sommes 
bien partis pour nous y tenir. »  
L’équipe de la Locomotive 
(neuf salariés) aimerait livrer 
des repas dans les bureaux du 
quartier de la gare. Ambitieuse, 
elle envisage également des 
« alliances » avec diverses 
structures hors de Poitiers et, 
d’ailleurs, croule déjà sous les 
propositions. « On a de très 
belles perspectives, se réjouit 
Etienne Réau. On voulait voir 
ce qu’il se passe quand on 
mélange des personnes d’ho-
rizons divers. L’inauguration 
a été une expérience intéres-
sante pour les artistes et le pu-
blic, une validation incroyable 
de notre projet. » Ne reste plus 
qu’à transformer l’essai.

Pas moins de 1 000 curieux se sont pressés à l’ouverture 
de la Locomotive, le 28 janvier dernier, à Poitiers. 

La Locomotive sur les rails
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SOCIAL 
Retraite : de nouvelles 
manifestations cette 
semaine
Après le succès des deux premiers 
rassemblements, la mobilisation 
contre la réforme des retraites se 
poursuit cette semaine dans la 
Vienne. Ce mardi, l’intersyndicale 
a prévu trois rassemblements à 
Châtellerault (10h), Montmorillon 
(10h) et Poitiers (14h). Dans l’an-
cienne capitale régionale, le cor-
tège s’élancera du carrefour de la 
Madeleine pour ensuite rallier le 
boulevard Pont-Achard et la place 
du Maréchal-Leclerc. Ce samedi, 
une autre manifestation parti-
ra toujours à 14h, mais depuis la 
porte de Paris. 

AGRICULTURE 
Meilleur berger de 
France : un Poitevin 
en finale nationale
Début février, le lycée des Sicau-
dières, à Bressuire, a accueilli la 
finale territoriale du concours du 
jeune meilleur berger de France. 
Elève au lycée agricole de Venours, 
à Rouillé, Rémy Charret a décroché 
son billet pour la finale nationale 
qui se déroulera pendant le Salon 
international de l’agriculture, le 
25 février. Les épreuves pratiques 
sont inspirées des gestes quoti-
diens d’un éleveur : trier des brebis 
à l’aide d’un lecteur électronique, 
apprécier la santé d’une brebis, 
évaluer son état corporel ou en-
core lui parer ses onglons…

JUSTICE
Bientôt une cour crimi-
nelle départementale
La cour d’appel de Poitiers a été 
retenue par le ministère de la Jus-
tice pour expérimenter pendant 
trois ans le dispositif de cour cri-
minelle départementale, sorte 
d’antichambre de la cour d’assises 
chargée des affaires moins com-
plexes. A cette fin, quatre avocats 
honoraires ont prêté serment la se-
maine dernière pour devenir juges 
assesseurs, indiquent nos confrères 
de La Nouvelle République-Centre 
Presse. Il s’agit de Françoise Blet 
(Mirebeau), Danielle Mallet (An-
goulême), Alain Péron (La Rochelle) 
et Hélène Bonnafous-Brégeon (Li-
moges). La cour criminelle dépar-
tementale de la Vienne démarrera 
son activité en mai. 

Cette année, retombez
amoureux avec les chocolats

français De Neuville !

Chocolat De Neuville
Centre Commercial Auchan - 86360 Chasseneuil-du-Poitou - Tél. : 05 49 47 79 73

Pour votre santé, mangez au moins cinq fruits et légumes par jour - www.mangerbouger.fr
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Regards

  Maximilien Petitgenet 
  CV EXPRESS
De double formation (ingénieur 
Ensma + IAE Poitiers en manage-
ment), passionné d’environnement, 
entrepreneur... Je suis surtout papa 
de trois petites filles. Pour répondre 
à la question qu’elles me poseront un 
jour -« Et toi papa, qu’est-ce que tu 
as fait pour préserver la planète ? »-,  
j’ai fondé Purple Pepper et je veux 
ainsi passer le reste de ma vie à lutter  
contre le changement climatique.  

J’AIME : transmettre, la philosophie 
(notamment le stoïcisme), la science, 
l’entrepreneuriat et le management, 
les optimistes, ceux qui passent à 
l’action et Chopin.

J’AIME PAS : ceux qui râlent et se 
plaignent, l’inaction climatique, les 
embouteillages, les consensus qui 
ne font rien avancer et les choux de 
Bruxelles.

… Car ce n’est pas vrai ! Ou 
plutôt, c’est mal formulé. 
On a toujours le choix de ce 
qu’on fait de sa journée, quoi 
qu’on en dise. On fait le choix 
de faire ce qui nous paraît le 
plus important ou le plus ur-
gent, mais cela reste un choix. 
Quand on dit « je n’ai pas le 
temps d’aller boire un verre 
avec l’équipe, je dois déclarer 
la TVA », la vérité c’est qu’on 
pourrait sortir boire un verre 
et déclarer sa TVA en retard. 
Mais on préfère les consé-
quences de « je ne vais pas 
boire à un verre » aux consé-

quences de « je ne déclare pas 
ma TVA à temps ». Quand on 
nous propose une réunion à 
17h50 et qu’on doit aller cher-
cher les enfants à 18h, on pré-
fère les conséquences de « je 
ne viens pas à la réunion » aux 
conséquences de « je ne vais 
pas chercher mes enfants à 
l’heure ». Et c’est parfaitement 
légitime en l’occurrence.
On devrait dire qu’on ne prend 
pas le temps de faire telle 
chose car on préfère les consé-
quences qui vont découler de 
ne pas faire l’action aux consé-
quences qui découleraient si 

on la faisait. C’est beaucoup, 
beaucoup plus qu’une simple 
affaire de syntaxe. C’est une 
façon de penser. En arrêtant 
de dire qu’on n’a pas (eu) le 
temps, on prend pleinement 
conscience qu’on décide, 
qu’on arbitre, et qu’en tout 
cas ce n’est pas l’extérieur qui 
nous empêche d’agir, comme 
on le laisse penser en disant 
qu’on n’a « pas le temps ». On 
est donc plus honnête envers 
le monde et envers soi-même. 
Avant de dire qu’on n’a « pas 
eu le temps » de faire telle ou 
telle chose, on se doit de ré-

fléchir à quelles sont les autres 
actions qu’on a préférées, dé-
cidées de faire à la place.
Faites l’exercice : obligez-vous 
à dire « je n’ai pas pris le 
temps » en lieu et place de 
« je n’ai pas eu le temps », 
pendant quelques semaines. 
Vous vous rendrez compte à 
quel point, en vérité, c’est un 
choix que vous avez arbitré et 
pas une sorte de force divine  
venue de l’extérieur. 

Maximilien 
Petigenet

Et si on arrêtait de dire 
« je n’ai pas eu le temps » ?
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ARENA
 FUTUROSCOPE

À L’ARENA TOUT EST POSSIBLE !

Profitez d’un l ieu unique et original 

et bénéficiez d’un large choix 

de configurations pour organiser 

vos évènements d’entreprises : 

Réunions, conventions, séminaires, 

cocktai ls ,  soirées, et bien d’autres 

encore.

CORPORATE

CORPORATE@ARENA-FUTUROSCOPE.COM 
pour toute demande de devis.

Toute notre programmation 
est disponible sur notre site internet :

WWW.ARENA-FUTUROSCOPE.COM
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En gestation depuis plu-
sieurs mois, la Fondation 
territoriale de la Vienne 
va officiellement voir le 
jour au premier trimestre 
2023. Avec comme 
objectif de réunir dès 
cette année 125 000€ 
issus du mécénat d’en-
treprise pour soutenir 
des projets locaux liés à 
la mobilité, à l’alimenta-
tion et l’agriculture.  

  Arnault Varanne  

La Vienne compte à ce jour 
moins d’une dizaine de fon-

dations d’entreprises, dont les 
plus connues sont l’œuvre des 
studios Libellud, du groupe au-
tomobile Emil Frey ou encore 
du CHU de Poitiers (Aliénor). 
Mais dans quelques semaines, 
la Fondation territoriale de la 
Vienne -c’est son nom- va entrer 
en scène. Sa particularité ? Elle 
n’appartient à personne mais a 
vocation à rassembler toutes les 
entreprises, de la TPE à la mul-
tinationale autour d’un concept 
simple : « contribuer finan-
cièrement à faire territoire »,  
comme l’explique Mathieu Cha-
veneau, l’un des initiateurs. Une 
dizaine de PME (TMH-Novatec, 
Messent, Store Commander...) 
se sont déjà engagées à donner 
quelque 40 000€. Pour quoi 
faire ? « Soutenir des projets 
d’intérêt général autour de 
deux thématiques : la mobilité 
et l’alimentation-agriculture. »

125 000€ dès 2023
« L’idée est d’atteindre 125 000€  

sur l’année 2023 et, à horizon 
de trois ans, 300 000€ par an »,  
précise le vice-président du 
Centre des jeunes dirigeants Poi-
tiers-Châtellerault. La nouvelle 
structure se place sous l’égide 
de la Fondation de Lille, née il 
y a trente ans, et prend aussi 
comme modèle la Fondation 
territoriale 44 « qui a un an 
d’avance sur nous ». Les dons 
des entreprises entraînent un 
abattement de 60% dans la 
limite de 10 000€. Mais l’incita-
tion fiscale ne saurait constituer 
la motivation n°1 pour les initia-
teurs du projet, Vianney Hamoir 
et Géraldine Piroëlle-Caillaud qui 
assureront respectivement la 
présidence et la vice-présidence 
de la Fondation. « Par rapport 
à toutes les transitions qui sont 

devant nous, le local va prendre 
encore plus d’essor. Se mettre 
au service des territoires est très 
motivant », témoigne le futur 
président. 

Des montants à fixer
En pratique, au-delà d’un comité 
exécutif, la Fondation compren-
dra des ambassadeurs chargés 
de collecter les fonds auprès 
des entreprises. Les auditeurs 
se consacreront, eux, à l’examen 
des projets présentés. « Les 
montants d’aides ne sont pas 
encore fixés, tout dépendra de 
l’ampleur des projets », précise 
Mathieu Chaveneau. Qui prend 
bien soin d’évoquer une com-
plémentarité avec les autres 
dispositifs publics et privés. 
Les collectivités ont d’ailleurs 

récemment été conviées à une 
présentation de la Fondation.  
« L’objectif 17 de la charte des 
Nations unies pour le développe-
ment durable précise bien qu’il 
est nécessaire de coordonner 
les initiatives. C’est la spécificité 
d’une fondation territoriale »,  
développe Vianney Hamoir. Au 
soir du 30 janvier, à Chasseneuil, 
le message est particulièrement 
bien passé auprès des potentiels 
donateurs comme des porteurs 
de projet. Le logo de la structure 
y a été dévoilé, il a été réalisé 
en mécénat de... compétences 
par l’agence de communication 
Les Comnanbules. 

Contact : fondationterritoriale.
vienne@gmail.com. Un site 

Internet verra le jour dans un 
deuxième temps. 

SOUS L’ÉGIDE DE LA FONDATION DE LILLE

La Fondation territoriale de la Vienne vise 
à soutenir des projets d’intérêt général. 

Une Fondation territoriale 
en approche 
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Economie

SCHÉMA
2022-2026 : la Région 
fixe ses objectifs 
Le nom est un peu barbare mais 
recouvre une réalité sonnante et 
trébuchante. La Région votera le 
27 mars prochain son Schéma 
régional de développement éco-
nomique, d’innovation et d’inter-
nationalisation, autrement appelé 
SRDEII. Un plan à quelque 500M€ 
par an destiné à faire de la Nou-
velle-Aquitaine « la 1re région 
éco-responsable de France ». 
La nouvelle feuille de route met 
l’accent sur les transitions -notam-
ment écologique-, la souveraineté 
par l’innovation responsable et 
vise aussi à « placer l’humain et 
l’équilibre des territoires au cœur 
du développement ». Andréa 
Brouille est venue la semaine 
dernière présenter le SRDEII à 
180 représentants de réseaux 
d’entreprises, de collectivités, de 
syndicats de salariés... Et pour la 
vice-présidente de la Région, le 
schéma doit être « porté par tout 
le monde ». « L’idée est de réflé-
chir à comment attirer des entre-
prises ou consolider celles qui sont 
déjà présentes. Le foncier seul ne 
suffit plus. » Parmi les nouveautés 
de ce schéma, figure aussi la mise 
en place d’« éco-socio-condition-
nalités ». En clair, les entreprises 
qui demandent des subventions 
de plus de 200 000€ seront, par 
exemple, tenues de s’engager à 
ne pas reverser de dividendes. 
« Une subvention régionale qui 
rémunère des actionnaires, c’est 
non », avance l’élue. Autre critère : 
la non-délocalisation des acti-
vités dans les « neuf-dix ans »  
après l’octroi de l’aide. Dans la 
Vienne, 163 entreprises ont béné-
ficié d’une subvention du Conseil 
régional l’année dernière. 

Plus d’infos sur 

entreprises.nouvelle-aquitaine.fr. 
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2023,
année de l’emploi
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votre annonce publicitaire 
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Pour créer des îlots 
de fraîcheur en ville, 
restaurer la trame verte 
ou dans le cadre de la 
compensation carbone, 
des dizaines de milliers 
d’arbres sont plantés 
dans la Vienne. Un pari 
sur l’avenir à plusieurs 
branches. 

  Claire Brugier  

Des arbres plantés le long de 
la D169 à Jaunay-Marigny 

mi-janvier, une haie fruitière 
à Chasseneuil-du-Poitou le  
1er février… Chaque semaine, 
dans la Vienne, on plante. A lui 
seul, le Département envisage 
de mettre en terre plus de  
29 000 plants en 2023, le Plan 
Canopée en prévoit 35 000 rien 
qu’à Poitiers, l’Office natio-
nal des forêts (ONF) 93 000 à 
l’horizon 2024 sur les secteurs 
de Grand Poitiers et Grand 
Châtellerault. A ce rythme-là, 
la Vienne va devenir l’un des 
départements les plus boisés 
de France ! Ou pas. Encore 
faut-il que toutes ces initiatives 
prennent racine. 
« Planter c’est une chose, que 
les arbres survivent et se dé-
veloppent en est une autre », 
tempère Fabienne Benest. La 
directrice-adjointe du Centre 
régional de la propriété fores-
tière reste mesurée face à ces 
plantations à tout-va, notam-
ment « la mode des micro-fo-
rêts ».  « Techniquement, les 
arbres sont plantés très serrés. 
Il faut donc s’attendre à une 
forte mortalité. Or en raison 
des tempêtes, de la sèche-
resse, des scolytes et autres, 
on manque de plants dans les 
forêts, il y a des tensions d’ap-

provisionnement. Ce n’est donc 
pas le moment de gaspiller. » 
Ni de se créer du travail inutile, 
en ville surtout. « Pour cela, il 
faut planter la bonne essence 
au bon endroit, avoir une idée 
de l’arborescence adulte pour 
ne pas avoir à tailler l’arbre, 
ou encore déconnecter des 
secteurs de voirie de la col-
lecte des eaux de pluie », note 
Yvonnick Guinard, directeur 
Nature-Biodiversité à Grand 
Poitiers.

Sensibilisation
Que dire de la compensation car-
bone ? « C’est une bonne idée à 
condition que cela se fasse dans 
la durée, avec des contrôles tous 
les cinq ans », glisse Fabienne 
Benest. Sur la Technopole du 
Futuroscope, l’hôtel Alteora a 
souhaité en 2019 « financer un 
projet local avec des essences 

qui correspondent aux besoins 
du territoire (ndlr, 4ha à Senil-
lé-Saint-Sauveur), mais aussi 
associer les collaborateurs, les 
emmener sur place », explique 
Mickaël Couturier, directeur 
administratif et financier. Pour 
sensibiliser par le geste. « La 
plantation d’arbres a aussi une 
vocation pédagogique, assure 
David Buffault, président de 
Semeurs de forêt. Cela permet 
de recréer un lien émotionnel 
et de faire prendre conscience 
du temps que la vie met à s’ins-
taller. » Pour assurer l’avenir, 
l’association, propriétaire d’une 
parcelle à Jaunay-Marigny (Le 
7 n° 540), achète, à défaut de 
trouver à louer des terrains sous 
ORE. Encore méconnue, l’Obli-
gation réelle environnementale 
permet juridiquement de mettre 
une protection environnemen-
tale sur un bien. « Sur chaque 

parcelle, nous plantons une 
trentaine d’essences pour re-
créer un écosystème. Certaines 
vont sans doute péricliter avec le 
réchauffement climatique mais 
on laisse la libre évolution. » 
La démarche de l’Office national 
des forêts est similaire, à partir 
de pins maritimes, chênes ses-
siles, cèdres de l’Atlas... « On 
teste de nouvelles provenances, 
plus méridionales, avec l’idée 
que les essences s’hybrident 
entre elles pour obtenir à terme 
une mixité génétique », explique 
Antoine Bled, directeur pour 
l’ex-Poitou-Charentes. Actuelle-
ment, le taux de boisement sur 
ce territoire est de 17%, contre 
31% en moyenne en France.

A noter, ClimEssences, un outil 
d’aide à la décision pour choisir 

des essences dans le contexte 
de changement climatique :  

climessences.fr.  

NATURE
Les sorties 2023 
dans la Vienne 
Comme chaque année, dix-huit 
associations de la Vienne se sont 
associées pour proposer un calen-
drier des rendez-vous nature et en-
vironnement incontournables dans 
le département. En 2023, la Ligue 
pour la protection des oiseaux, 
Vienne Nature et les autres struc-
tures multiplient les sorties, ateliers 
et animations. A commencer par 
cette formation à la faune, ce mer-
credi, à 18h30 à Fontaine-le-Comte. 
« Ce temps sera consacré à la pré-
sentation de la base de données et 
aux différentes méthodes de saisie 
d’observations, à la fois sur le site 
Faune Vienne mais aussi sur l’appli-
cation Naturalist », indique Vienne 
Nature qui a réservé ce temps fort à 
ses adhérents (10 places). Le reste 
des événements est à découvrir 
gratuitement sur vienne-nature.fr/
sorties-nature.

RECYCLAGE
Collecte de mobiles : 
trois communes 
récompensées
Pendant six mois, trente-et-une 
communes du département ont 
participé au challenge « Collect’Mo-
bile : un geste pour ma ville », 
lancé par Orange et l’Association 
des maires de la Vienne. L’objectif ?  
Récupérer un maximum de vieux 
téléphones qui traînent dans les 
tiroirs en vue de les revaloriser. A 
Curzay-sur-Vonne, en tête du pal-
marès au ratio kg/habitants, 6,4kg 
de mobiles et chargeurs ont ainsi 
été récoltés. Biard est arrivée se-
conde avec 18,9kg, tandis qu’à 
Thurageau, 5kg d’appareils ont été 
déposés dans des boîtes installées 
dans les lieux publics. La collecte to-
tale a atteint 36kg. Les équipements 
en état de marche seront recondi-
tionnés par les Ateliers du Bocage, 
entreprise d’insertion basée dans 
les Deux-Sèvres. Les autres seront 
désossés pour pièces.
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Planter des arbres, et après ?

Les initiatives de plantations d’arbres sont nombreuses depuis 
quelques années, ici par le Département le long de la D169.

99

Environnement
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Aymerick Gaboriau vient 
de décrocher un double 
financement franco- 
américain inédit pour sa 
thèse sur le rôle de la 
protéine Connexine 43 
dans un type particulier 
de cancer du cerveau. A 
la clé, des « conditions 
de travail exception-
nelles » obtenues au 
culot.  

  Romain Mudrak  

En deuxième année de licence 
de SVT à Poitiers, Aymerick 

Gaboriau s’est offert un micros-
cope pour son Noël 2018. Dans 
la foulée, le jeune homme, alors 
âgé de seulement 20 ans, est 
allé au culot demander à l’un de 
ses professeurs s’il pouvait lui 
confier un échantillon de tissu 
humain à observer. Oui, vous 
avez bien entendu ! « J’ai tou-
jours été très curieux ! A partir de 
là, j’ai commencé à fréquenter 
régulièrement le laboratoire et 
à apprendre les rudiments de la 
recherche. » Aymerick a poursui-
vi son parcours avec un master 
de biologie cellulaire, génétique 
et pathologies. Sa spécialité ? La 
Connexine 43, une protéine po-
tentiellement responsable de la 
capacité d’insertion des cellules 
tumorales dans le cerveau des 
patients atteints de glioblastome.  
Ce cancer est extrêmement 
agressif. L’invasion est rapide 
et il n’existe aucun moyen thé-
rapeutique. Les travaux d’Ay-

merick contribuent à trouver 
des solutions pour lutter contre 
cette maladie déclarée par 
trois mille personnes chaque 
année en France. Et ce n’est 
pas tout. « A travers le modèle 
du glioblastome, on étudie un 
mécanisme valable aussi pour 
d’autres types de cancer. » Sur 
sa lancée et bien encouragé par 
Marc Mesnil, le responsable du 
laboratoire COMeT (lire ci-des-
sous), l’étudiant de 24 ans  
envisage une thèse pour  
« mieux comprendre le rôle de la 
Connexine 43 ». « Ce que j’aime 
dans la science, c’est naviguer 
sans cesse aux frontières de la 
connaissance humaine. »

La prestigieuse 
Cleveland Clinic
Reste l’éternel problème du 

financement. Payer le salaire 
et tous les frais d’un thésard 
pendant trois ans représente 
une somme non négligeable. 
La Ligue contre le cancer 
s’engage  immédiatement 
à apporter 50% de l’enve-
loppe. Pour l’autre moitié, 
l’incertitude perdure pendant 
plusieurs semaines. Jusqu’à 
ce congrès international en 
Espagne, qui a réuni en no-
vembre 2022 des experts de 
la discipline. Il ne se déroule 
que tous les deux ans. Ses 
tuteurs lui proposent de pré-
senter ses travaux. « Je les 
remercie encore de m’avoir 
fait confiance. » Au culot 
encore, Aymerick ajoute sa 
recherche de cofinancement 
dans son diaporama. Et ça 
marche ! Justin Lathia, à la 

fois chercheur et médecin à la 
prestigieuse Cleveland Clinic 
aux Etats-Unis, est convaincu. 
« La renommée interna-
tionale de mon laboratoire 
poitevin a pesé en ma faveur, 
je ne venais pas de n’importe 
où. » Aymerick va passer suc-
cessivement dix-huit mois à 
Poitiers puis dans l’Ohio. Des 
« conditions de travail ex-
ceptionnelles » pour un doc-
torant. Les séances de visio 
vont se multiplier des deux 
côtés de l’Atlantique. « Nous 
serons en contact constant, 
Justin, Aymerick et moi », 
précise sa co-directrice de 
thèse Norah Defamie, maître 
de conférences et membre 
de COMeT. Reste à savoir si la 
France parviendra ensuite à le 
retenir.

Les recherches d’Aymerick Gaboriau seront 
suivies de près des deux côtés de l’Atlantique.

Un doctorant poitevin 
séduit l’Amérique
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Santé

SOLIDARITÉ 

Des cheveux transfor-
més en perruques
En partenariat avec l’association 
Fake Hair Don’t Care, les cliniques 
du groupe Elsan ont organisé au 
cours du dernier trimestre 2022 
une collecte de mèches de che-
veux d’au moins 10cm auprès de 
huit salons de coiffure poitevins. 
Les cheveux ainsi récupérés 
servent à fabriquer des prothèses 
capillaires naturelles de classe 2 
pour des personnes atteintes d’un 
cancer. « Ces perruques valent 
moins de 1 000€ car l’associa-
tion n’en tire aucun profit, alors 
qu’une même perruque dans le 
commerce coûte en moyenne  
3 000€ », indique-t-on au Fief de 
Grimoire. Le 30 janvier, ont été 
dévoilés les résultats de la col-
lecte et une dotation financière 
sous forme de mécénat a été re-
versée à Fake Hair Don’t Care. 

EPILEPSIE
Des mairies en violet ?

A l’occasion de la Journée inter-
nationale de l’épilepsie, lundi 
prochain, Epilepsie-France, qui 
œuvre à l’amélioration de la qua-
lité de vie des personnes épilep-
tiques et de leurs proches, invite 
les municipalités à éclairer de vio-
let les mairies et monuments his-
toriques pour mettre en lumière 
cette maladie, au propre comme 
au figuré. Combien de bâtiments 
publics de la Vienne joueront-ils 
le jeu de la solidarité ? Afin de 
sensibiliser le plus grand nombre, 
l’antenne locale de l’association 
tiendra un stand d’information 
de 9h à 17h dans le hall de la 
tour Jean-Bernard, au CHU de Poi-
tiers. En France, près de 650 000 
patients souffrent de cette mala-
die. Contact : 06 19 24 08 64 ou  
86@epilepsie-france.com. 
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Des chercheurs poitevins 
ont quitté leur équipe 
respective pour créer 
CoMeT, le 1er janvier. 
Cette nouvelle unité de 
recherche s’intéresse 
à la communication 
des cellules tumorales 
entre elles et avec leur 
micro-environnement. 
Un moyen d’expliquer 
leur prolifération et leur 
capacité d’invasion. 

  Romain Mudrak  

Dans la lutte contre le cancer, 
les recherches de l’équipe 
poitevine CoMeT constituent 
une « niche ». Seulement six 
enseignants-chercheurs, une 
ingénieure d’étude et une 
technicienne la composent. 
Sans oublier deux doctorants 
parmi lesquels figure Ayme-
rick Gaboriau (lire ci-dessus). 
Mais leur projet a été jugé 
suffisamment pertinent pour 
avoir reçu, après avis du Haut 
conseil de l’évaluation de la 
recherche et de l’enseigne-
ment supérieur (Hcéres) au 
niveau national, l’approba-

tion de la Commission de la 
Recherche  de l’université de 
Poitiers au plan local. Après 
deux ans de négociations, 
cette nouvelle unité a finale-
ment vu le jour le 1er janvier 
2023.
« CoMeT s’intéresse à l’étude 
de la communication entre 
cellules tumorales et aussi 
entre les cellules tumorales 
et leur microenvironnement 
immédiat pour, au final, 
comprendre le rôle de cette 
communication dans l’évo-
lution des tumeurs solides, 
différentes des leucémies par 

exemple », résume le Pr Marc 
Mesnil, directeur de l’équipe, 
devenu en vingt ans l’une des 
références internationales 
sur le sujet. Deux modèles 
de cancers, le glioblastome 
et le myélome, sont parti-
culièrement étudiés. CoMeT 
se focalise sur quelques pro-
téines appelées connexines, 
neurotrophines et leurs récep-
teurs, afin de comprendre leur 
rôle dans les communications 
entre cellules. De quoi peut-
être un jour ralentir voire 
stopper la propagation des 
tumeurs.

COMeT, une trajectoire prometteuse



Pionnier du genre en 
France, le diplôme 
interuniversitaire  
« manager esport » a 
fait sa première rentrée. 
Au contact de chercheurs 
et d’acteurs de la disci-
pline, les dix étudiants 
apprennent les rouages 
de la performance. Une 
façon aussi de structurer 
la filière.  

  Steve Henot  

Ils sont pour la plupart issus 
de la filière Sciences et tech-

niques des activités physiques 
et sportives (Staps), mais aussi 
de psycho ou du web-dévelop-
pement. La promotion compte 
même un ancien bi-crosseur de 
haut niveau. Tous avaient déjà 
un pied dans l’esport -ou sport 
électronique- avec une expé-
rience de coach ou de manager. 
Eux, ce sont les dix étudiants qui 
composent la toute première 

promo du diplôme « manager 
esport », lancé en septembre 
par les universités de Paris et de 
Poitiers. Le cursus -140 heures 
sur un an- a vocation à former 
au métier de directeur de la 
performance. Ou comment 
tirer le meilleur de chacun au 
sein d’une structure esportive. 
La formation se décompose en 
quatre sessions de quatre jours 
chacune. Deux ont eu lieu : la 
première au « performance 
center » de la meilleure équipe 
d’Europe, Vitality, au Stade de 
France, autour des diverses 
compétences cognitives des 
joueurs ; la seconde au stade 
Charléty, sur la culture esportive 
(droit, économie, etc.). 

Former des pros 
de la performance
Un prochain module passera à 
Poitiers du 11 au 14 avril, après 
la Gamers Assembly, dans un 
lieu qui reste à déterminer. Au 
menu, plusieurs interventions 
autour du management de 
groupe. Ex-étudiant en Staps 

à Poitiers, Florian Menier va 
présenter divers outils à la prise 
en charge de la performance. 
Nove Perform, l’entreprise qu’il 
a cofondée en 2018, propose 
ainsi une aide au coaching dans 
le sport et l’esport, et collabore 
notamment avec les équipes 
de LDLC OL. « On est dans l’hu-
main. Un sportif ou un esportif, 
c’est pareil. Chaque individu 
est différent, il s’agit de com-
prendre comment il apprend à 
apprendre et comment il com-
munique », explique le titulaire 
d’un master 2 Management du 
sport.
Outre les 140 heures de cours, 
les étudiants du DIU doivent ef-
fectuer 120 heures de stage mi-
nimum dans l’année. Dans des 
équipes, mais pas seulement.  
« Un étudiant va faire le sien 
dans une société qui fait de 
l’accompagnement à la perfor-
mance. On compte sur les stages 
pour qu’ils se créent une expé-
rience de haut niveau, ajoute 
Nicolas Besombes, co-référent 
du DIU. On ouvre le diplôme à 

l’international, en accueillant 
des chercheurs étrangers, 
pour que ça ne se réduise pas 
au marché français. » Même 
si le potentiel d’emploi reste 
limité, le profil de manager est 
recherché dans le secteur. « En 
Division 2 ou en Open Tour, on 
voit de plus en plus d’équipes 
faire appel à des consultants 
extérieurs, sur la gestion des 
émotions, du stress…, explique 
Nicolas Besombes. Il y a claire-
ment des opportunités. » La for-
mation a de beaux jours devant 
elle. « Je n’ai que des retours po-
sitifs des intervenants, se réjouit 
celui qui est aussi vice-président 
de France Esport. Ils trouvent 
que le DIU est bien pensé, que 
c’est utile à la structuration de 
la filière. Ils sont 100% prêts à 
revenir l’année prochaine. » Flo-
rian Menier ne s’en cache pas : 
« Des formations émergent, 
qui seront de plus en plus cer-
tifiantes et qualifiantes, pour se 
dire qu’on a des professionnels 
parés aux contraintes de l’es-
port. »

CARTE SCOLAIRE
Les parents déjà 
mobilisés contre 
les fermetures 

A peine évoqué, le projet de carte 
scolaire pour la rentrée 2023 
suscite déjà de nombreuses op-
positions aux quatre coins de la 
Vienne. La Direction académique 
des services de l’Education na-
tionale envisagerait de fermer 
45 classes et de n’en ouvrir que 
11. Rien n’est encore confirmé 
pour l’instant. Mais déjà à l’école 
Condorcet, à Poitiers, à Jacques-
Yves Cousteau, à Pouzioux-la-Jar-
rie, ou encore à Mazerolles où 
une pétition a été lancée, les 
parents se mobilisent pour sortir 
de la funeste liste. Le syndicat 
Snuipp-FSU souhaite que « la 
légère baisse démographique 
permette de diminuer le nombre 
d’élèves par classe, recruter des 
remplaçants, renforcer les Rased, 
et augmenter le nombre d’ensei-
gnants spécialisés pour faire face 
au défi de l’école inclusive trop 
souvent en échec ». Le sénateur 
Bruno Belin a rencontré jeudi der-
nier le ministre Pap Ndiaye à ce 
sujet. L’occasion de lui rappeler  
« plusieurs critères à respecter », 
à commencer par « la densité de 
population à cause de l’impact 
sur le temps de transport et le 
potentiel fiscal et financier des 
communes et des familles. » Les 
différentes phases de dialogue 
débuteront le 21 février.
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Matière grise

Le DIU manager esport à l’épreuve

Chercheurs et acteurs de l’esport interviennent 
auprès des étudiants du DIU manager esport. 

 n° d’autorisation : 01/2022,  du 8 février au 8 avril 2023

LIQUIDATION
TOTALE 

LIQUIDATION
TOTALE 

Pour cessation d’activité

   16 av. de la Loge - 86440 Migné-Auxances - 05 49 89 39 00

www.cottineau.fr - contact@cottineau.fr

911le .info - N°594 du mardi 7 au lundi 13 février 2023

D
R 

– 
Tw

it
te

r/
D

IU
 E

sp
or

ts
 M

an
ag

er



412

Ancienne directrice géné-
rale du Crous de Poitiers, 
Mariannig Hall vient de 
succéder à Didier Moreau 
à la tête de l’Espace 
Mendès-France. « J’aime 
la culture sous toutes 
ses formes et, surtout, la 
faire partager. » 

  Arnault Varanne  

Vous avez pris la direction 
générale de l’Espace 
Mendès-France le 1er février. 
Quelles sont vos premières 
impressions ?
« C’est une fierté et un bonheur 
d’être là. Ce qui me motive, 
c’est la liberté d’agir et de 
penser. J’aime la culture sous 
toutes ses formes et, surtout, 
la faire partager. Cette maison 
porte une dimension d’engage-
ment citoyen, au moins depuis 
l’arrivée de Didier Moreau. On 
sait à quel point c’est impor-
tant à l’heure où la science 
est remise en cause, diluée 
sur les réseaux sociaux, assi-
milée à une opinion. Diffuser 
la méthode scientifique auprès 
de tous les publics, y compris 
les plus éloignés sur les plans 
territorial et socioculturel, a 
beaucoup de sens. »

Avez-vous vous-même été 
une fidèle du lieu ? 
« J’ai accompagné ma fille il y 
a quelques années, au plané-
tarium, dans les ateliers... J’y 
suis aussi venue régulièrement 
à l’occasion d’expositions. Mais 
lors de mon passage dans les 
Deux-Sèvres (directrice géné-
rale adjointe des politiques so-
ciales au Département 79 entre 
2008 et 2016, ndlr), j’ai été très 

frustrée de ne pas pouvoir par-
ticiper aux conférences. » 

Quels liens faites-vous entre 
le Crous de Poitiers que vous 
dirigiez et ce lieu de culture 
scientifique ? 
« Entre le Crous et l’Espace 
Mendès-France, le thème com-
mun est la démocratisation, 
de savoirs ici. Travailler sur les 
conditions de vie des étudiants 
(repas, logement...) revient à 
favoriser leur accès aux études 
supérieures. La deuxième 
parenté porte sur les interlocu-
teurs. Je serai en lien avec les 
mêmes acteurs du monde de 
l’enseignement supérieur et les 
collectivités territoriales. »

Comment succéder à Didier 
Moreau, qui a marqué 
de son empreinte l’EPMF 
pendant plus de trois 
décennies ?  
« Je n’ai pas spécialement 
envie d’imprimer ma marque, 
mais j’ai envie de prendre en 
compte les évolutions de la so-
ciété, le numérique, de rendre 
encore plus visible ce que 
fait l’Espace Mendès-France... 
Je m’inscris aussi dans la 
continuité car c’est un lieu in-
croyable, singulier, unique en 
France par son rayonnement 
et son ancrage territorial. Il y 
a des expositions, des confé-
rences, de l’édition, le plané-
tarium... »

Quels projets comptez-vous 
mettre en place dès 2023 ? 
« Je souhaite vraiment renforcer 
la communication et la visibilité 
sur le foisonnement de nos acti-
vités. Cela passe par le site Inter-
net, peut-être pas dès 2023, et la 
présence sur les réseaux sociaux. 
Quant au bâtiment, je pense 
qu’on peut mieux le mettre en 
lumière, travailler sur la végéta-
lisation... Il faudra voir avec les 
services de la Ville. On doit da-
vantage donner envie d’entrer à 
l’Espace Mendès-France. Au-de-
là, on doit conforter le virage 
du numérique, en faire un levier 
pour faire revenir le public après 
le confinement. Nous avons ac-
cueilli 30 000 visiteurs en 2022 
et rencontré plus de 70 0000 
personnes à l’extérieur. »

EXPOSITIONS
1, 2, 3… 5 sens
L’être humain a cinq sens à sa dis-
position pour découvrir le monde 
et l’appréhender. Mais comment 
interagissent-ils entre eux ? Et 
par quelles stimulations peut-on 
les développer ? Cette exposition 
pleine de manipulations scienti-
fiques est réservée aux enfants de 
3 à 6 ans. Tarif : 4€.

Dodo, sur la piste 
de Raphus cucullatus
Grâce à un parcours ludique et 
énigmatique, partez à la décou-
verte de cet animal mythique, qui 
va servir de fil conducteur à une ex-
position abordant divers aspects :  
géologie, géographie, histoire, bio-
logie, faune et flore… A partir de 8 
ans. Du 21 février au 31 décembre. 
Tarifs : 3,50 et 6€.
A voir aussi : Le Dodo, un oiseau 
que tout le monde croit connaître, 
conférence de Delphine Angst, 
docteur en paléontologie. Samedi 
25 février, à 15h.

Ripailles et rogatons, 
manger au Moyen Age 
en pays de France 
Comment et de quoi se nour-
rissaient les humains au Moyen 
Age ? Jusqu’au 2 avril. Gratuit.

Toumaï, notre 
plus vieil ancêtre
Une reproduction du buste de Tou-
maï est présentée de façon perma-
nente à l’Espace Mendès-France 
ainsi qu’une exposition sur 50 ans 
de fouilles menées par le paléon-
tologue poitevin Michel Brunet, à 
l’origine de la découverte.

CONFÉRENCES
 Vit-on une révolution quan-

tique ? Jeudi 9 février à 14h, faculté 
de Droit (campus).
 Introduction à la vie mar-

tienne. Jeudi 9 février à 14h, facul-
té de Droit (campus).
 La bipédie, marqueur de l’hu-

manité ? Jeudi 2 mars, à 14h, facul-
té de Sciences (B8, campus).
 La santé et l’Europe. Introduc-

tion d’un cycle de conférences sur 
le rôle de l’Union européenne en 
matière de santé. Notamment en 
présence de Daniel Moinard, ancien 
directeur général du CHU, et de 
Véronique Trillet-Lenoir, députée 
européenne. Jeudi 2 mars à 20h30 
à Mendès-France. 
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Mariannig Hall réalise une sorte de rêve en prenant la 
direction générale de l’Espace Mendès-France. 

« Un lieu incroyable »
E S P A C E  M E N D È S - F R A N C E

Sciences

P L A N É T A R I U M

Le planétarium pro-
pose deux nouveaux 
films pour les enfants 
pendant les vacances. 
Des voyages féeriques 
à travers l’univers pour 
apprendre en s’amusant. 

  Romain Mudrak  

Des astronautes quittent la 
Terre en direction de Mars. Sur 
le chemin, ils retracent l’his-

toire de l’exploration spatiale 
et de la fascination de l’hu-
manité pour le ciel étoilé. C’est 
le fil conducteur d’Explore !, 
le nouveau film d’animation 
projeté en pleine voûte au pla-
nétarium de Poitiers grâce au 
système numérique inauguré 
il y a quelques mois. Chaque 
séance est complétée par 
une découverte des étoiles et 
un temps d’échange entre le 
public et l’animateur. Dans le 
même genre, découvrez aussi 

Au-delà du système solaire, 
l’histoire de Céleste, une petite 
fille qui veut explorer l’uni-
vers et trouver de nouvelles 
planètes. Avec Moon, un petit 
être aux pouvoirs magiques, 
elle part pour un voyage aussi 
poétique que pédagogique afin 
d’observer des mondes océa-
niques et des super-Terres.
Ces deux films sont acces-
sibles à partir de 8 ans. De 
nombreuses séances sont 
programmées durant les va-

cances de février. Sans oublier 
les ateliers Astronomes en 
herbe, Passe ta Petite ourse 
ou encore Où sont les aliens ?. 
Les enfants ont pour mission 
de décrypter un curieux mes-
sage venu de loin… L’occasion 
de comprendre les conditions 
de l’apparition de la vie sur la 
planète. Plus d’informations et 
réservation sur emf.fr.

Explore !, tarif : 3,50 à 6€ ; 
Au-delà su système solaire, 

tarif unique : 4€.

Vers le système solaire, et au-delà !

Cette page est réalisée 
en partenariat avec 

l’Espace Mendès-France.
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L’ENA promotion 
Cyrano
Fille de professeurs, Ma-
riannig Hall est le « fruit de 
l’école républicaine ». Après 
hypokhâgne et Sciences Po 
Paris, la nouvelle directrice 
de l’EPMF a poursuivi avec 
un DEA de sciences sociales, 
avant d’entrer à l’Ecole natio-
nale d’administration (ENA) 
promotion Cyrano de Berge-
rac. Elle y a côtoyé des per-
sonnalités telles que Chantal 
Jouanno (ancienne ministre, 
présidente de la Commission 
nationale du débat public), 
Alexandre Bompard (PDG de 
Carrefour) ou Laurent Nuñez 
(préfet de police de Paris). 
A 54 ans, Mariannig Hall est 
aussi élue sociétaire Maif, 
membre du conseil d’admi-
nistration de l’Orchestre des 
Champs-Eysées et bénévole 
aux Rencontres d’excellence. 


























